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_A6 \J . 's .Ains~i st. plus.a velie terrible aiati-, malheur îîoua a atteintes toutes les
née. .Aî it lr oit nie parlait de deux, miais pas d'une maîiière aussi

Le .l>is-1a111 11* îîaa parais lis me- r*attenat commis sur lierntil. Cette irréparable ; une légère amnéliorationt
luiiss denièe.triste nuvîelle hit unt tourment de se produit dans l'était de Bernard.
atîaile drnire.pluis pour .Aitiia, qui jusque-là n'avait Un ardent rayon d'espoir illuminla

- - pas connut la causse dI.- l'arrestationî de l'Seil abattu de la june fille.

UNn RO Ai ACIPN. FIère. i"i d'is 1 ! merci pour vos paroles cou-
UN IWIDANS Â CAMPNE. Hélas! Borauard, victim d'uîa nl:tea, soupira-t-elle, ilern-ti se

suite. traitretax iassassinat ! sont père, sois ritablira, et mnt père sera libre, oui,
p',re bienî-aimné,l'ssin!.lbr!."

Ait! messieurs, nie liii flites pais Cmrne-' ce qu'e'lle dut, Uertriidt nie répondit pas, mais àm
de mali De quoi est-il cohîpîable ?... souff'rir e Oh ! lion, st sonfi'rance l'expression de( sa figure, ont pouvait
Ah! mons père n'est pas un selé-' ; tait sans hornes consise l'immense voir qu'elle nie partia"geait pas l'espoir
rat !...Vous vous êtes méprIbis, ; au 1 it(e de( la bruyère ; tin plus grand de(It la jeunae fille.
noia du eirîulâcehez-le.. 11:alheur pouivait-il l'atteinîdre? let ra4age de lit lhonte empourpra

Uaî des serviteurs do lit loi Saisit; Et cpnntil est impossible que de.noutveau les joues d'Aunis, et d'une
brutalélela la jeune fille par le braS, s î> 1re soi unasusn o o oxbrsee rmlneel c
l'emmenia, ài demi iévanlouie, lusquaià coeuir est trop unhlal pour <qîi;à ait pui mnada
la porte, et ordonna ài une servante se rendre coupable d'un aussi i pou. &' îNe pensez-vous pals aussi, Ger-
de la tenir ièloîunl ë. :îthl orl*.iit, et Blernuard se rt'ta- trude. (Ile mion p%.resot.oct?..

Alors tb.m prit e paysant par le brais î Mira, elle prie :avec tamnt ('e fi.'r- lia li-nmne lit tilt kigne de tête
pour l'arriteJîer de j'arbre: nmais le; v(lur !... affirmatif; muais, au Ibid du coeur,
d'-sespoir avait doublé ses forces ; il Cette pensée fait luire un rayen elle se disait: & 'Malheureuse enfant,
tenaitfortemueut embram*-e la miasee d'espoir datitises-venx rougis par* les je vous plains!"'
de fer et levait le poing d*ut air laie- larmes;- elle se résout à aller voir le 'Comume elle nie don tait aucunentent
nçant. blessý <dans sa propre demeure. qu'Aluba ne fitt venue~ que dans l'in-

l'es genidarmnes prirenît les four- Eflle quitte! la ferme. Voyez coimme teaition de voir B3ernard, car elle con-
reaux (le leurs sabres, et se mnirenîtà iele suit le chemin avec inquittude nais.sait l'iînuoceaat amour (lue se par-
frapper si impitoyablement sois bras et *% pais précipités ! Une personne taient les jeunes gese et qu'elle
que, vainacu par li souiraaîce, il s7ait s7.tv.imîce : c'est, prob:ablementr in voi- attenadamit, dailleurs. D e la présence
taissa sur le sol, mtais sans poser til sis, ! ... La rougZeur de la honte couvre de lat jeune fille tilt hon efret sur le
eeul cri <le douleur. soit front upar; r*iiafqrtiiiiée se malade, elle la conduisit près du lit

Alorx, et îîalgre la rage qu'iilhamnîaait cacederrière uac lImie, rnime si sa de douleur où gisait son fils.
t1n lui cette mîoumVIlie injure, les gela- figrure portait ce stigmnate fatal : filIle A la vue de cette figure pâle, dece
darmes satisireunt les meot'lie v 'iiir,,assn corps étendu sanus mon ventent comme
sêrent à ëes plouces les Isoitîvuses, ElJle est lares de la ferme; une ap- un cadavre. et les joues creuses,
caîtraves et le posèetdehors. . pr.*henisiont secrète l'oppresse àîou- iasuccombant ài Sa pénlible émo-

Comme tun mulfaiteur, Hetri inaîr- aia Comnaeit osera t-elle se mon- tioua, nie put retenair un cri de dou-
thiait. la tète h>aiss ' e entr.! les deux trer aux veux parentx éplorés qui leur; involontairement, elle porta l.

gemdarîîs...aalosil taîisait cil- r.'.rdîtsi,ère comtme m'saîs ai na 8 ses v41ux, comme si elle eût
tendre dles p.aroles de vol'-rt et de <lde leur fils!1 Elfle lit-site tiinjustant et voulu se d. rober ài cet étranage spec-
rag,,e, demuandaînt 'uîîl ton i îeîiattait'est sur le pint de retournier chez tacle.
Pourquoi oit le coaldui¶it. coini' tilt e.î'e; aais lisse lorce irrIésistible- la Cepbeadamat elle s'approcha du lit

îaîs~aal'voleur; et alors, il se frot- pnaisse: d'unae iant treamblanate elle et conasidéra de nouveau avec effroi
tait conîvulsivemenit les mtains avec I elelque: de la porte et elle le jeune homme. qui Paraissait ap-
un:e telle fiorce que le i at *:ilsmiblî'itti. pairtetair plutôt ài la tombe qu'a ce
de ses pouces écrasés; puis, il bai.- A -z:l vile, Gertrude laisse iéchiapper Monde, et elle s'écia d'une voix Plainî-
sait de ntouveauIl les Vx'aux vers la lui cri de sttii:'-fictioit. La jene Itîve : lIleritard ! Bernard!
terre, et sembhlatit éî>ro:îver d',~-'fl~ arèetoute coanfuse à l'eîatréel ( 'es souas conus semablèrent rais-
primables tortures ultérieures lorsque de. la mnaisota, et, inacaîpable de' pro<- peler ài lui le malade. Il ouvrit leu-
des hahitauti dit vilgip.1sieît. aà noncer un 1ho1, elle verso' des larmîes tentîen t les yeux, les fixa un moment
côté de lui sants lui dire boîijotur. oit en abonmdanace. Ces pleurs émeuvent sur la jeune fille et les ferma de itou-
le regaardaienît avec le silence du 'la bonnîe nière; elle comnprenad l'é- Iveau ; at main s'agita commie s'il eût
mé;pri& D'autres fois il portait fière- Itendue du malheur de la pauvre voulu la lui présenter.
t-eit la tète haute, comme s'il nie orpheline, qui e-st innocentle dut crime1 Mois fils! oh! il vous a reconînue,

redutat aisleregrd ilisiteur de son père. Anna! dit la mère avec Joie.
des pasaaîts: mais il p1liZs*it bieni- Elle quitte a chaise, et v-a prendre Ania prit la main du jeunme homme,
tôt, enç vyant les geans se chuchotter avec intérêt la jeune fille par la et, la gardant dans la Sienane, elle se
à l'oreille et para itre se r:jouir de, an pentcha doucement au-dle"tus <le sa
l'outrage qui lui était fait. 8 "Chère Anisa, ne pleure;, pas: le tète et lui dit ave doicetir:


